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COMMUNIQUÉS PRINCIPAUX

Productivité mutifactorielle
2001

La productivité multifactorielle du secteur des
entreprises a diminué en 2001 pour la première fois en
cinq ans. Le secteur des entreprises a enregistré une
légère baisse de 0,1 % comparativement à un taux de
croissance de 1,7 % en 2000.

Il s’agit de la baisse la plus faible de la productivité
multifactorielle qui soit survenue au cours de n’importe
quel ralentissement économique des deux dernières
décennies. Elle n’avait pas fléchi depuis 1996, année
où elle a diminué de 0,7 %.

La productivité multifactorielle vise à mesurer les
influences conjointes du changement technologique,
des améliorations dans l’efficience, des économies
d’échelle et d’autres facteurs sur la croissance
économique. Son taux de croissance est calculé
comme étant la différence entre la croissance de la
production (produit intérieur brut réel) et la croissance
de la quantité de tous les intrants utilisés, comme le
travail, la machinerie et l’équipement.

Une deuxième mesure, celle de la productivité du
travail, correspond à la production par unité de travail.
Cette mesure ne prend pas en compte d’autres facteurs
importants comme le capital.

Les intrants en capital et travail augmentent
plus rapidement que la production

La baisse observée en 2001 dans la productivité
multifactorielle est attribuable au fait que le taux
de croissance des intrants en capital et travail a
légèrement devancé celui de la production. Le secteur
des entreprises a enregistré en 2001 une progression
de la production de 0,9 % et une hausse de 1 % des
intrants combinés du capital et du travail.

L’année précédente, la situation était inversée.
En 2000, le taux de croissance de la production se
chiffrait à 5,4 %, tandis que les intrants combinés
avaient connu une hausse de 3,7 %. Il en a résulté une
croissance de 1,7 % de la productivité multifactorielle.

En 2001, le capital a crû de 1,8 %, soit le taux
de croissance le plus faible depuis 1993, année où il
s’est accru de 0,9 %. Cela contraste avec la fin des
années 1990, où le capital avait enregistré un taux de
croissance moyen de 4,6 %.

Le ralentissement de la croissance du capital est
en partie attribuable aux technologies de l’information,
incluant les ordinateurs, les logiciels et le capital des
communications, qui a connu une croissance de 5,9 %

Note aux lecteurs

Ce communiqué présente des données concernant le secteur
des entreprises, qui contribue au produit intérieur brut (PIB)
dans une proportion d’environ 71 %. Le secteur des entreprises
comprend tout le PIB sauf la production des administrations
publiques, des institutions à buts non lucratifs et de la valeur
locative des logements occupés par leur propriétaire.

Les mesures de changement de la productivité
multifactorielle décrivent les relations qui existent entre
le changement dans la production en termes réels et les
changements dans les quantités des intrants qui interviennent
dans le processus de production. Dans le cadre de la mesure
de la productivité du secteur des entreprises, la croissance
de la production est mesurée par le PIB réel – les livraisons
en dollars constants enchaînés de biens et de services finals,
selon le secteur des entreprises aux ménages canadiens,
les investissements, les administrations publiques et les
organismes sans but lucratif de même que les exportations
nettes vers d’autres pays.

Les estimations de la croissance de la productivité
multifactorielle sur le plan industriel font appel à la mesure de la
production en termes de valeur ajoutée. Les séries statistiques
sur la valeur ajoutée réelle reflètent la contribution à la fois du
capital et du travail à la conversion des intrants intermédiaires
en produits finis par industrie.

L’intrant capital mesure les services découlant du stock de
biens matériels et de logiciels. Il s’agit notamment du matériel
fixe des entreprises, des bâtiments et des structures, des stocks
et des terrains.

Pour ce qui est des services du capital de la machinerie et
de l’équipement, ce communiqué fournit davantage de détails
pour les technologies de l’information. Les technologies de
l’information, définies de façon cohérente avec la littérature
américaine sur la productivité, sont composées de trois grandes
catégories d’actifs: les ordinateurs et le matériel connexe,
les logiciels et le matériel de communications. Le reste de la
machinerie et de l’équipement tel les autos, les camions et le
matériel autre que celui de la technologie de pointe est inclus
dans la rubrique autre capital en machinerie et en matériel. Les
structures incluent les structures non résidentielles et le capital
résidentiel qui est loué par des entreprises à but lucratif ou des
personnes ainsi que les terrains et les stocks.

La croissance de l’intrant travail du secteur des entreprises
est obtenue en agrégeant le nombre d’heures travaillées par
l’ensemble des employés classés selon leurs études et leur
expérience. L’agrégation est effectuée au moyen de poids
basés sur la rémunération du travail.

Une brève description de la méthode d’estimation de la
croissance des intrants en capital et en travail est disponible
dans le site Web de Statistique Canada (www.statcan.ca) sous
Méthodes statistiques, puis Méthodes et Croissance de la
productivité au Canada – Annexes.

en 2001, bien en deçà du chiffre de 32,1 % enregistré
en 2000. Les autres immobilisations, comme les
autres machines et matériel et les structures, qui
représentent la majeure partie du capital, ont connu un
ralentissement moins marqué (de 4 % à 1,1 % pour les
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autres machineries et équipements et de 2,1 % à 1,5 %
pour les structures).

Après une hausse remarquable observée à
la fin des années 1990, la croissance des heures
travaillées a connu une halte en 2001. L’intrant travail
a augmenté de 0,4 % en 2001, ce qui représente la
plus faible hausse depuis 1992. L’intrant travail reflète
le changement dans le nombre d’heures travaillées,
ajustées à la composition de la main-d’oeuvre en
termes de changements dans l’expérience et le niveau
d’instruction. Comme c’est généralement le cas
durant les périodes de ralentissement économique,
la composition de la main-d’oeuvre a alimenté une
proportion substantielle de la croissance de l’intrant
travail en 2001.

La croissance de la productivité d’une année
à l’autre reflète un comportement irrégulier. Des
augmentations marquées, comme celle enregistrée
en 1999, sont souvent suivies de hausses moins
importantes, comme celle enregistrée en 2000. Cela
s’explique par le fait que des fluctuations non anticipées
dans la production entraînent souvent des retards dans
la correction des intrants. Il faudrait, par conséquent,
établir la moyenne des fluctuations irrégulières des
estimations annuelles de la croissance de la productivité
pour que l’on puisse afficher les tendances à long terme
sous-jacentes dans les données.

L’expérience de la productivité multifactorielle
canadienne: un redressement majeur durant
la fin des années 1990

La croissance de la productivité du travail peut être
décomposée en trois composantes: la croissance de
la productivité multifactorielle, la croissance dans la
contribution de l’intensité du capital et la contribution des
changements dans la composition de la main-d’oeuvre
vers les employés plus compétents.

Au cours des 20 dernières années, le capital a
augmenté plus rapidement que le nombre d’heures
travaillées dans le secteur des entreprises. Il en en a
été de même pour les compétences des travailleurs,
mesurées selon leur niveau d’éducation et leur
expérience, qui ont augmenté au cours de la même
période. Ce changement vers une production plus
intensive en capital et des travailleurs dotés d’un capital
humain plus élevé ont permis à la production par heure
de croître à un rythme plus rapide que celui de la
productivité multifactorielle.

De 1981 à 2000, la productivité du travail a
augmenté à un taux annuel moyen de 1,4 % dans
le secteur des entreprises. De ce 1,4 %, 0,3 point
de pourcentage sont attribuables à la productivité
multifactorielle, 0,6 point, à la croissance dans la
contribution de l’intensité du capital, et 0,5 point, aux

changements dans la composition de la main-d’oeuvre.
La contribution de l’intensité du capital est composée
de la contribution des technologies de l’information
(0,4 point) et de la contribution des autres types de
capital (0,2 point).
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L’ordre de grandeur de ces composantes était
très similaire au cours des années 1980 et 1990.
De 1988 à 2000, la productivité du travail a augmenté
au taux annuel moyen de 1,5 %, ce qui représente un
rythme légèrement plus rapide que lors de la période
allant de 1981 à 1988 (1,3 %). Au cours de la période
allant de 1988 à 2000, la croissance de la productivité
multifactorielle (0,3 point) et de la composition de la
main-d’oeuvre (0,5 point) sont demeurées inchagées
par rapport à la période allant de 1981 à 1988. La
contribution de la croissance de l’intensité du capital
s’est accrue de 0,6 point de 1981 à 1988 à 0,7 point
de 1988 à 2000. Les technologies de l’information ont
commencé à jouer un rôle de plus en plus important,
représentant presque les deux tiers de la croissance
dans la contribution de l’intensité du capital.

Au cours des années 1990, deux sous périodes
ont émergé. De 1988 à 1995, la production par
heure s’est accrue à un taux annuel moyen de 1,2 %.
De 1995 à 2000, la croissance de la production par
heure a atteint 1,8 % annuellement, soit 0,6 point de
plus que lors de la sous période de 1988 à 1995.
Cette accélération est entièrement attribuable à une
croissance plus rapide de la productivité multifactorielle,
qui est passée de -0,2 point de 1988 à 1995 à 1,1 point
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à la fin des années 1990. Les contributions de l’intensité
du capital et de la composition de la main-d’oeuvre, qui
sont les autres sources de croissance de la productivité
du travail, ont toutes deux connues une baisse. Leur
contribution respective a chuté de 0,8 point à 0,5 point
et de 0,6 point à 0,3 point.

Depuis la diffusion du Quotidien du 1er mars 2002,
les estimations canadiennes ont été légèrement
révisées alors que les chiffres américains ont été mis
à jour pour 2000. Mais le redressement remarquable
de la performance canadienne par rapport à celle des
États-Unis demeure inchangé.

De 1981 à 2000, le Canada accusait un
certain retard par rapport aux États-Unis (0,3 %
comparativement à 0,9 %), mais la reprise de la
productivité multifactorielle du Canada à la fin des
années 1990 comparativement au début de la même
décennie a été plus robuste (1,3 point comparativement
à 0,9 point pour les États-Unis).

Les sources industrielles du redressement
de la productivité canadienne

Le redressement de la productivité multifactorielle
durant la fin des années 1990 ne se limite pas à
un seul secteur. Plusieurs secteurs majeurs de
l’économie canadienne, tels le commerce de détail, les
communications et les autres services publics ainsi que
la finance, les assurances et les services immobiliers,
ont connu un redressement important de la productivité
après 1995. Toutefois, deux secteurs importants, la
fabrication et le commerce de gros, ont affiché un
ralentissement dans leur croissance de la productivité
au cours de la fin des années 1990.

Le redressement a été particulièrement marqué
dans les industries intensives en technologies de
l’information. Les technologies de l’information ont
rendu possible des croissances de productivité au
moyen de l’utilisation de nouveaux procédés et de la
restructuration des entreprises.

Données stockées dans CANSIM: tableaux 383-0001
et 383-0007.

Pour obtenir des données ou des renseignements
généraux, écrivez à l’adresse suivante:
productivité.mesures@statcan.ca. Pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la
qualité des données, communiquez avec Tarek M.
Harchaoui au (613) 951-9856 (harctar@statcan.ca),
Division de l’analyse micro-économique. Télécopieur:
(613) 951-5403.
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Taux de croissance annuel moyen composé de la productivité du travail et contributions
de l’intensité du capital, de la composition de la main-d’oeuvre et de la productivité
multifactorielle: secteur canadien des entreprises

1981
à

2000

1981
à

1988

1988
à

2000

1988
à

1995

1995
à

2000

2000
à

2001
%

Productivité du travail 1,4 1,3 1,5 1,2 1,8 0,8
Intensité du capital 0,6 0,6 0,7 0,8 0,5 0,7

Technologie de l’information 0,4 0,3 0,4 0,4 0,5 0,2
Ordinateurs 0,3 0,2 0,3 0,2 0,4 0,1
Logiciels 0,1 0,1 0,1 0,1 0,0 0,1
Communications 0,1 0,0 0,1 0,1 0,1 0,0

Autres machineries et équipements 0,1 0,2 0,1 0,1 0,2 0,1
Structures 0,1 0,1 0,1 0,3 -0,2 0,4

Composition de la main-d’oeuvre 0,5 0,5 0,5 0,6 0,3 0,2
Productivité multifactorielle 0,3 0,3 0,3 -0,2 1,1 -0,1

Taux de croissance annuel moyen composé de la productivité du travail et contributions
de l’intensité du capital, de la composition de la main-d’oeuvre et de la productivité
multifactorielle: secteur américain des entreprises

1981
à

2000

1981
à

1988

1988
à

2000

1988
à

1995

1995
à

2000
%

Productivité du travail 1,9 1,9 2,0 1,4 2,7
Intensité du capital 0,7 0,6 0,8 0,5 1,1

Technologie de l’information 0,6 0,5 0,6 0,4 1,0
Ordinateurs 0,3 0,3 0,3 0,2 0,6
Logiciels 0,1 0,0 0,1 0,0 0,1
Communications 0,2 0,1 0,2 0,2 0,2

Autres machineries et équipements 0,0 0,0 0,1 0,0 0,1
Structures 0,1 0,2 0,1 0,1 0,0

Composition de la main-d’oeuvre 0,3 0,3 0,3 0,4 0,3
Productivité multifactorielle 0,9 0,9 0,9 0,5 1,4

Note: Les données peuvent ne pas correspondre aux totaux en raison de l’arrondissement.
Source: US Bureau of Labor Statistics, Multifactor Productivity Trends, 2000. http://www.bls.gov/mfp USDL 02-128.
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Contrôle et vente des boissons
alcoolisées
2000-2001

Les ventes d’alcool par personne sont demeurées
relativement stables au cours de l’exercice financier se
terminant le 31 mars 2001. En moyenne, les Canadiens
achètent plus d’alcool qu’il y a cinq ans, mais beaucoup
moins que 25 ans auparavent.

En 2000-2001, la population âgée de 15 ans et
plus a acheté en moyenne 103,8 litres de boissons
alcoolisées, comparativement à 103,6 litres en
1999-2000, ce qui représente un niveau presque
inchangé.

Ces résultats étaient en hausse par rapport au creux
de 99,5 litres observé en 1996-1997 mais beaucoup
moins élevé que le sommet de 134 litres par personne,
enregistré il y a un quart de siècle (en 1975-1976).

En 2000-2001, les Canadiens ont acheté en
moyenne 6,5 litres de spiritueux, 12,2 litres de vin
et 85,0 litres de bière comparativement à 1999-2000,
où ils ont acheté 6,3 litres de spiritueux, 11,7 litres de
vin et 85,6 litres de bière.

Le volume des ventes des magasins d’alcool et de
bière ainsi que des autres points de ventes a atteint, en
2000-2001, près de 2,6 milliards de litres de boissons
alcoolisées et correspondait à des proportions de 81,9 %
pour la bière, de 11,8 % pour le vin et de 6,3 % pour les
spiritueux.
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Note aux lecteurs

Il convient de distinguer les statistiques sur le volume des ventes
de boissons alcoolisées des données sur la consommation de
boissons alcoolisées. Le volume des ventes ne comprend que
les ventes réalisées par les régies des alcools et leurs agents
ainsi que par les établissements vinicoles, les brasseries et les
débits détenant un permis des autorités compétentes.

Quant aux données sur la consommation de boissons
alcoolisées, elles comprennent l’ensemble de ces ventes ainsi
que des données sur le vin et la bière de fabrication artisanale,
sur le vin et la bière fabriqués dans les centres de brassage
libre-service, sur les ventes des boutiques hors taxes et sur toute
autre transaction non comptabilisée.

Les comparaisons internationales sont tirées de l’édition
de 2002 de World Drink Trends, produite et publiée par le World
Advertising Research Center Ltd.

La consommation par personne est calculée en utilisant la
population âgée de 15 ans et plus.

Les ventes se sont élevées à 13,6 milliards de
dollars, en hausse de 4,3 % par rapport à 1999-2000.
Les ventes de bière représentaient un peu plus de la
moitié du total. Les produits importés constituaient près
de 30 % du total des ventes, comparativement à 28 %
observé en 1999-2000.

Les administrations publiques provinciales et
territoriales ont enregistré des recettes de 3,8 milliards
de dollars, en hausse de 2,6 % par rapport à 1999-2000.

Les dernières données montrent également que les
goûts des consommateurs ont changé. Pour la première
fois, le vin rouge est devenu le choix des consommateurs
de vin, le rendant ainsi plus populaire que le traditionnel
vin blanc.

Le vin rouge plus populaire

Les consommateurs ont acheté 303,7 millions de
litres de vin en 2000-2001, en hausse de 5,6 % par
rapport à 1999-2000. Ces ventes se sont établies à
un peu plus de 3,1 milliards de dollars, en progression
de 7 %.

La traditionnelle domination des vins blancs se
termine donc alors que les consommateurs ont acheté,
en 2000-2001, 131,6 millions de litres de vin rouge,
soit 53 % des ventes de vin. Ceci fait suite à huit années
consécutives de croissance annuelle supérieure à 10 %.

Les produits importés représentaient près des
trois quarts des ventes de vin rouge au Canada en
2000-2001. La part de marché du vin rouge importé a
fait un bond important de 2,7 % par rapport à 1999-2000.

À l’échelon provincial, l’Alberta a enregistré les plus
fortes hausses du volume des ventes de vin rouge,
soit 27,7 %. Loin derrière venait le Québec (+16,6 %),
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suivi de Terre-Neuve-et-Labrador (+15,0 %) et de la
Nouvelle-Écosse (+13,3 %).

Les consommateurs québécois ont acheté 44,0 %
de tout le vin rouge vendu au Canada, soit 9,6 litres
par personne. Bien que ces derniers aient acheté une
grande partie du vin vendu au Canada, leurs achats par
personne étaient de quatre fois inférieurs à ceux de la
France et de l’Italie.

Le volume des ventes de vin blanc a diminué
dans toutes les provinces sauf au Nouveau-Brunswick
(+9,8 %) et en Colombie-Britannique (+1,3 %).

Seuls la Saskatchewan et le Yukon ont acheté
plus de vins rouges domestiques que de marques
importées. Dans chacune de ces provinces, le vin
canadien représentait un peu plus de la moitié du vin
acheté.

Les vins importés ont poursuivi leur domination du
marché canadien. Un peu plus de 63 % du volume des
vins blancs et rouges achetés au Canada provenait de
l’extérieur du pays. Ce chiffre a représenté 73 % des
ventes dans le cas du vin rouge, tandis qu’il s’est établi
à 52 % pour le vin blanc.

Les ventes de vin importé ont atteint 2,2 milliards
de dollars en 2000-2001, en hausse de 8,8 %. Cette
croissance était presque trois fois supérieure à celle
du vin canadien (+3,0 %), qui a enregistré des ventes
de 1,0 milliard de dollars.

Bien que les ventes canadiennes de vin par
personne se comparent à celles de la Norvège, de la
Russie et des États-Unis, elles sont de cinq à six fois
inférieures à celles enregistrées en France, en Italie et
en Suisse.

Croissance modérée pour la bière importée

La bière canadienne demeure le premier choix des
Canadiens parmi les catégories de boissons alcoolisées
en 2000-2001.

Les consommateurs ont acheté plus de 2,1 milliards
de litres de bière, en progression de 0,7 % par rapport à
1999-2000. Ce volume se chiffrait à plus de 6,9 milliards
de dollars, en hausse de 3,0 %.

Le volume des ventes de bière importée a
enregistré un taux de croissance modéré de 4,9 %
en 2000-2001, bien en-dessous de la croissance
annuelle moyenne de 22,7 % affichée au cours des six
années précédentes.

En 2000-2001, les ventes de bières importées
ont atteint 625,9 millions de dollars, en hausse
de 4,7 %. Il s’agit d’une septième année consécutive
d’augmentation. Cette hausse permet à la bière
importée d’occuper 9 % du marché canadien de la
bière.

Bien que les ventes de bière par personne de
la République tchèque, de la République d’Irlande

et de l’Allemagne soient plus du double des nôtres,
le Canada se compare à l’Espagne et le Portugal et
devance significativement des pays tels la France et
l’Italie.

Affichant les ventes par personne les plus élevées
au pays, le Yukon (145,1 litres) se compare à des
pays tels que la Belgique, l’Autriche et le Danemark. À
l’opposé, la Saskatchewan (73,6 litres) enregistre les
ventes par personne les plus faibles et se compare à la
Suède.

La croissance à long terme des ventes de
spiritueux se poursuit

Les ventes de spiritueux ont poursuivi leur longue
remontée en 2000-2001. Les consommateurs ont
acheté 162,0 millions de litres de spiritueux, en hausse
de 4,2 % par rapport à 1999-2000, ce qui est bien
au-dessus du récent creux de 127,0 millions de litres
observé en 1993-1994.

Volume par personne des ventes de
boissons alcoolisées
Exercice financier se terminant le 31 mars 2001

Spiritueux Vin Bière Total
Litres par personne

Canada 6,5 12,2 85,0 103,8

Terre-Neuve-et-
Labrador 7,6 5,2 92,7 105,5

Île-du-Prince-Édouard 8,0 6,7 77,1 91,7
Nouvelle-Écosse 8,4 7,4 78,4 94,3
Nouveau-Brunswick 6,1 7,1 79,4 92,6
Québec 2,9 16,3 93,3 112,6
Ontario 7,4 10,9 83,5 101,9
Manitoba 8,6 7,7 76,7 92,9
Saskatchewan 8,5 4,9 73,6 86,9
Alberta 8,0 12,9 88,6 109,6
Colombie Britanique 7,6 13,9 78,2 99,8
Yukon 12,4 17,8 145,1 175,3
Territoires du

Nord-Ouest et
Nunavut1 9,8 7,3 79,3 96,4

1 Les données par personne des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut ont
été combinées puisque le seul point de distribution au Nunavut n’est pas
représentatif de tous les achats.

Note: Les données peuvent ne pas correspondre aux totaux en raison de
l’arrondissement.

Ces ventes ont atteint 3,5 milliards de dollars, en
hausse de 4,6 %. Les ventes de spiritueux importés ont
progressé de 9,3 % pour atteindre 1,2 milliard de dollars,
soit presque quatre fois le taux de croissance de 2,4 %
des spiritueux canadiens.

Les consommateurs québécois ont accru leurs
achats de spiritueux de 8,4 % en 2000-2001, soit la
plus forte augmentation par rapport à 1999-2000, suivis
par les consommateurs des Territoires du Nord-Ouest
(+6,2 %), de Terre-Neuve-et-Labrador (+5,4 %) et de
l’Alberta (+4,9 %).

Les liqueurs constituaient le produit importé favori
avec ses 11,6 millions de litres, surpassant même le
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Scotch whisky (9,8 millions de litres). Parmi les produits
canadiens, le whisky a devancé le rhum et la vodka à
titre de meilleur vendeur.

Les coolers toujours populaires

Les consommateurs ont acheté 251,2 millions de
dollars de coolers à base de vin et de spiritueux en
2000-2001, en hausse de 11,6 %. Des 46,9 millions
de litres de coolers vendus, 64 % étaient à base de
spiritueux.

Le volume des ventes de coolers à base de
spiritueux a progressé de 4,2 % alors que celui des
ventes de coolers à base de vin s’est accru de 5,6 %.

La presque totalité (90,7 %) des coolers étaient
produits au Canada. Les coolers à base de spiritueux
représentaient 7,1 % des recettes associées aux ventes
des spiritueux canadiens tandis que les coolers à base
de vin représentaient 7,4 % de celles du vin canadien.

Données stockées dans CANSIM: tableaux 183-0005
et 183-0006.

La publication Le contrôle et la vente des boissons
alcooliques au Canada, exercice financier clos
le 31 mars 2001 (63-202-XIB, 29 $) paraîtra bientôt.
Une version imprimée est maintenant disponible sur
demande au coût de 60 $. Les données sont également
disponibles sous forme de totalisations spéciales. Voir
Pour commander les produits.

Pour plus de renseignements sur les produits
et services, communiquez avec Joanne Rice au
(613) 951-0767. Pour en savoir davantage sur les
concepts, les méthodes et la qualité des données,
communiquez avec Jean-Marc de Beaumont au
(613) 951-1829 ou avec Jean-François Carbonneau au
(613) 951-8561, Division des institutions publiques.

Ventes de boissons alcoolisées
Exercices financiers se terminant le 31 mars

Spiritueux Vin Bière Total Spiritueux Vin Bière Total
en millions de dollars en millions de litres

1990-1991 3 094 1 769 5 231 10 094 145 236 2 082 2 463
1991-1992 3 059 1 805 5 430 10 294 137 231 2 045 2 413
1992-1993 3 006 1 863 5 556 10 425 129 229 1 973 2 331
1993-1994 2 985 1 902 5 432 10 319 127 226 1 986 2 339
1994-1995 2 942 1 950 5 507 10 399 127 232 2 015 2 374
1995-1996 2 940 2 076 5 640 10 655 128 240 2 033 2 401
1996-1997 2 989 2 251 5 743 10 982 130 253 2 003 2 385
1997-1998 3 098 2 411 6 204 11 714 138 260 2 033 2 431
1998-1999 3 236 2 638 6 501 12 375 148 273 2 074 2 494
1999-2000 3 367 2 931 6 723 13 022 155 288 2 103 2 546
2000-2001 3 524 3 136 6 925 13 585 162 304 2 117 2 583
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AUTRES COMMUNIQUÉS

Statistiques laitières
Mai 2002 (données provisoires)

Les producteurs laitiers ont vendu plus
de 638 000 kilolitres de lait et de crème aux laiteries en
mai, en baisse d’environ 5 % par rapport à mai 2001.

Le numéro d’avril-juin 2002 de La revue laitière
(23-001-XIB, 27 $ / 89 $) paraîtra en août. Voir Pour
commander les produits.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la
qualité des données, communiquez avec Lise
Chapados au (613) 951-3867 ou composez sans
frais le 1 800 465-1991, Division de l’agriculture.
Télécopieur: (613) 951-3868.
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NOUVEAUX PRODUITS

Infomat - revue hebdomadaire, 12 juillet 2002
Numéro au catalogue: 11-002-XIF (3$/109$).

Infomat - revue hebdomadaire, 12 juillet 2002
Numéro au catalogue: 11-002-XPF (4$/145$).

Produits pétroliers raffinés, mars 2002, vol. 57, no 3
Numéro au catalogue: 45-004-XIB (16$/155$).

Produits pétroliers raffinés, mars 2002, vol. 57, no 3
Numéro au catalogue: 45-004-XPB (21$/206$).

Les prix sont en dollars canadiens et n’incluent
pas les taxes de vente. Des frais de livraison
supplémentaires s’appliquent aux envois à
l’extérieur du Canada.

Les numéros au catalogue se terminant par: -XIB ou
-XIF représentent la version électronique en vente sur
Internet, -XMB ou -XMF, la version micro-fiche, -XPB ou
-XPF, la version papier, -XDB, la version électronique
sur disquette et -XCB, la version électronique sur
CD-ROM.

Pour commander les produits

Pour commander les produits par téléphone:
Ayez en main: • Titre • Numéro au catalogue • Numéro de volume • Numéro de l’édition • Numéro de VISA ou de MasterCard.

Au Canada et aux États-Unis, composez: 1 800 267-6677
Pour les autres pays, composez: 1 613 951-7277
Pour envoyer votre commande par télécopieur: 1 877 287-4369
Pour un changement d’adresse ou pour connaître

l’état de votre compte: 1 800 700-1033

Pour commander par la poste, écrivez à: Gestion de la circulation, Division de la diffusion, Statistique Canada, Ottawa, K1A 0T6.
Veuillez inclure un chèque ou un mandat-poste à l’ordre du Receveur général du Canada/Publications. Au Canada, ajoutez 7 % de TPS
et la TVP en vigueur.

Pour commander par Internet: écrivez à order@statcan.ca ou téléchargez la version électronique en vous rendant au site Web
de Statistique Canada (www.statcan.ca) sous les rubriques Produits et services et Publications payantes ($).

Les agents libraires agréés et autres librairies vendent aussi les publications de Statistique Canada.

Bulletin officiel de diffusion des données de Statistique Canada

Numéro au catalogue 11-001F.

Publié tous les jours ouvrables par la Division des communications, Statistique Canada,
Immeuble R.-H.-Coats, 10e étage, section G, Ottawa, K1A 0T6.

Pour consulter Le Quotidien sur Internet, visitez notre site à l’adresse http://www.statcan.ca.
Pour le recevoir par courrier électronique tous les matins, envoyez un message à
listproc@statcan.ca. Laissez en blanc la ligne de l’objet. Dans le corps du message,
tapez: subscribe quotidien prénom et nom.

Publication autorisée par le ministre responsable de Statistique Canada. © Ministre de
l’Industrie, 2002. Il est permis de citer la présente publication dans les journaux et les
magazines ainsi qu’à la radio et à la télévision à condition d’en indiquer la source: Statistique
Canada. Toute autre forme de reproduction est permise sous réserve de mention de la source,
comme suit, dans chaque exemplaire: Statistique Canada, Le Quotidien, numéro 11-001F
au catalogue, date et numéros de page.
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CALENDRIER DES COMMUNIQUÉS: 15 AU 19 JUILLET 2002

(À cause de circonstances imprévisibles, les dates de parution peuvent être modifiées.)

Date de Titre Période de
parution référence

15 Ventes de véhicules automobiles neufs Mai 2002
15 Enquête sur l’accès aux services de santé 2001
16 Recensement de la population: âge et sexe 2001
17 Enquête mensuelle sur les industries manufacturières Mai 2002
17 Statistiques de la criminalité 2001
18 Voyages entre le Canada et les autres pays Mai 2002
18 Investissement en construction de bâtiments

non résidentiels
Deuxième trimestre de 2002

18 De meilleurs emplois dans la nouvelle économie? Juin 2002
19 Commerce international de marchandises du Canada Mai 2002
19 Commerce de gros Mai 2002
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